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GROUPE « LA VILLE CITOYENNE »

AIMONS NOTRE COMMUNE !

Après avoir abandonné 
un incroyable projet 
de fusion des 8 com-

munes des Hauts-de-Seine 
composant le territoire 
Grand Paris Seine Ouest 
(GPSO), les maires de Bou-
logne-Billancourt et d’Issy-
les-Moulineaux récidivent. 
Cette fois-ci, ils veulent 
fusionner les deux villes 
dont ils sont les maires, sans 
avancer le début du com-
mencement d’une justification.
Cette tentative d’arrangements entre amis nous 
met une fois de plus devant le fait accompli.
On se souviendra qu’à la rentrée dernière, le 
maire distribuait à tours de bras des badges 
« J’aime ma commune ». S’agit-il ici d’une nou-
velle variante de la notion d’amour fusionnel ?
Nos concitoyens ne supportent plus cette 
inconstance, ces agissements en catimini, au 
coup par coup, sans vision d’ensemble alors que 
dans le même temps les promesses électorales 
peinent à être tenues.

Et pourtant, deux maires 
appuyés par leurs dociles 
majorités pourraient déci-
der, par leur simple volonté, 
sans que cela figure dans 
leurs programmes électo-
raux et pour mieux servir 
leurs propres destinées, que 
leurs villes vont disparaître 
par fusion !
Que va-t-il se passer ? Le 
personnel communal, les 
habitants, les associations, les 

élus d’opposition vont légitimement s’inquiéter, 
poser des questions, prendre position, s’opposer. 
Et alors que vont lancer les maires, réalisant le 
guêpier dans lequel ils se sont fourrés ? Gageons 
qu’ils vont enclencher une… concertation, no-
tion que le Larousse définit ainsi : « Pratique 
qui consiste à faire précéder une décision d’une 
consultation des parties concernées. »
« Précéder » : cela signifie avant, pas après.
Nous exigeons donc l’ouverture d’un large 
débat public exposant en toute transparence 
les enjeux auxquelles sont confrontées les deux 

communes, les bénéfices qu’elles retireraient 
d’une telle fusion à l’heure de la Métropole 
du Grand Paris, les difficultés opérationnelles 
ou administratives qu’elles auraient à surmon-
ter, ce qu’il en adviendrait de leurs dettes et 
de leurs projets, ce que serait l’impact de ce 
regroupement sur le personnel et sur l’acces-
sibilité des services, des crèches, des écoles 
etc. Et il faudra ensuite, si le projet persiste, 
un référendum.
Nous vous appelons à signer la pétition mise en 
ligne sur notre site web www.lavillecitoyenne.fr, 
et ainsi à signifier que vous refusez cette fusion 
décidée d’en haut et que vous entendez préser-
ver nos villes des ambitions personnelles des 
professionnels de la politique. 
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GROUPE « UN VRAI PROJET POUR BOULOGNE-BILLANCOURT »

L’ENLISEMENT DE L’ÎLE SEGUIN

Ce titre est emprunté à 
la revue Challenges qui 
vient de consacrer une 

double-page à la malédiction 
qui pèse sur l’aménagement 
de l’île Seguin dont le projet 

du centre d’art R4 est le dernier avatar.
Comme le rappelle l’article, Pierre-Christophe 
Baguet s’est fait élire en 2008 sur la promesse 
d’une réduction drastique du nombre de 
mètres carrés construits sur l’île, soi disant 
pour en faire un espace dédié à la culture, à 
l’environnement, et aux loisirs.
Aussitôt élu le maire s’est empressé de renier 
ses engagements, en même temps qu’il annulait 
les programmes déjà engagés. Puis, au fil de 
décisions dont on a eu du mal à saisir la cohé-
rence, la place de la culture a progressivement 
été réduite, le parc de 4 hectares est passé aux 
oubliettes, pour faire place à un urbanisme 
inspiré des tours de bureaux de La Défense.
Huit ans plus tard où en est l’aménagement de 
l’île ? La Cité de la Musique voulue et financée 

par le Département sera au rendez-vous, mais 
sur le reste de l’île, rien. Les Boulonnais ont pris 
l’habitude de fréquenter un terrain vague et le 
verraient bien transformé en oasis de verdure.
Adieu le cirque de création numérique de 
Madona Bouglione, adieu l’équipement dédié 
aux arts numériques. Quant aux bureaux et aux 
commerces, les investisseurs attendent depuis 
des années que la Ville sorte de l’imbroglio 
juridique dans lequel elle s’est embourbée et 
sont réduits à l’expectative faute de document 
d’urbanisme valide qui permettrait le béton-
nage à outrance voulu par le maire.
Absence de cerise sur l’absence de gâteau, sur 
la pointe amont de l’île, le projet R4 a été lancé 
en 2010. Plusieurs fois, dans le BBI notamment, 
la pose de la première pierre a été annoncée 
comme imminente. Présenté comme un musée, 
le R4 n’est en réalité qu’une entreprise à but 
commercial, filiale d’une société suisse spécia-
lisée dans le stockage et le transport des biens 
artistiques. Les entrepôts où sont conservés ces 
objets de grande valeur bénéficient de privi-

lèges douaniers et fiscaux. Le président de la 
société à l’origine du projet est poursuivi par la 
justice à Monaco, en France et aux Etats-Unis. 
Son nom est apparu dans les listings révélés 
par « Panama papers ». Malgré les affirmations 
répétées du maire, qui peut encore croire à la 
fable du projet du R4 ?
Huit années perdues. Il serait temps de défi-
nir pour l’île Seguin un vrai projet, réaliste, 
répondant aux attentes des Boulonnais et qui 
pourrait être ainsi lancé sans délai. 
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n Pierre Laurencin et le groupe  
« Un vrai projet pour Boulogne-Billancourt »

Permanence (ouverte le mardi matin de 9h30 à 13h 
et le vendredi après-midi de 14h à 18h).
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